
___________________________________________________________________________________      1 
SDAC, 1998 - 2006 

 
 

 
 
 

 
 

 

 

L’abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives  
 

Service Départemental d’Archéologie du Calvados 
 

1998 

 

L’abbaye de Saint-
Pierre-sur-Dives 

Autour d’un monastère : 

 



___________________________________________________________________________________      2 
SDAC, 1998 - 2006 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Présentation 
 
 

 Le but des "Dossiers & Documents" est de fournir aux enseignants des écoles, des 
collèges et des lycées, une documentation textuelle et iconographique leur permettant d'utiliser au 
mieux les ressources archéologiques du département du Calvados pour construire une séquence 
ou une leçon correspondant à un point du programme d'Histoire. 
 
 Ce dossier, consacré à l’abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives, a été conçu dans le cadre du 
nouveau programme d'Histoire de la classe de 5e qui stipule que « l’enracinement social et les 
manifestations de la foi [seront] étudiés à partir des monuments et des œuvres d’art » et prévoit, 
parmi les documents de référence, l’étude d’une abbaye. Il peut toutefois être facilement adapté à 
d'autres niveaux de classe ou à d'autres types d'enseignement. 
 
 
 
 
 
 
 
N.B.  : L’abbatiale et certains bâtiments conventuels (cloître, salle capitulaire) peuvent faire 
l’objet d’une visite complète avec une classe. Cependant, l’église servant actuellement d’église 
paroissiale, il est nécessaire de prendre contact avec la mairie de  Saint-Pierre-sur-Dives afin 
de ne pas gêner un éventuel office religieux. 
 

Mairie de Saint-Pierre-sur-Dives : 02.31.20.73.28 
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Proposition de démarche 
 
PROBLEMATIQUE  
 

La vie des hommes du Moyen Age est totalement 
imprégnée de religion et les fidèles vivent dans la 
crainte du jugement dernier. Pour gagner leur salut, 
ils sont encadrés par de nombreux ecclésiastiques 
parmi lesquels les moines jouent un rôle très 
important. Comment – et de quoi – vivaient ces 
moines de Saint-Pierre-sur-Dives qui sont à l’origine 
de la construction d’un monument qui domine encore 
l’ensemble du bourg ? 
 
 
OBJECTIFS DE CONNAISSANCES 
 
·  Réaliser l’importance de l’Eglise et de la religion 

chrétienne pour les populations du Moyen Age. 
·  Comprendre les fonctions et le rôle d’une abbaye 

à l’époque médiévale. 
·  Comprendre l’organisation spatiale d’une abbaye. 
·  Acquérir et réutiliser un vocabulaire spécifique. 
 
OBJECTIFS DE METHODES  
 
·  Etudier un monument religieux à travers un 

double regard à la fois historique et 
archéologique. 

·  Mettre en relation différents documents 
iconographiques (photographie aérienne oblique, 
gravure ancienne, plan ancien etc...) et des 
documents écrits du Moyen Age (récit du XIIe 
siècle, acte de donation...). 

·  Préparer ou prolonger une visite de site. 
 
DEMARCHE ET SUPPORTS 
  
·  Le texte de la donation de Guillaume Canu de 

1223 (doc.1) permet de mettre en avant 
l’importance du rôle joué par l’Eglise qui répond à 
une attente collective : la recherche du salut. C’est 
pourquoi certains individus, effectuent  des dons 
considérables à l’abbaye. En échange, les moines 
s’engagent à prier pour le salut de l’âme du 
donateur. Du même coup, le texte permet de 
comprendre l’origine de la richesse de ces 
monastères bénédictins et la source du 
financement nécessaire à la construction de ces 
grands édifices religieux. 

·  La lettre de l’abbé Haimon écrite vers 1145 
(doc.3), montre que la construction de ces 

monuments est accompagnée de nombreuses 
manifestations de piété populaire dont les plus 
spectaculaires sont les guérisons. Cette lettre 
révèle également certains aspects matériels du 
chantier : approvisionnement et transports de 
matériaux, etc... 

·  Le plan général de l’abbaye (doc.3), et la gravure 
du XVIIIe siècle (doc.4) permettent d’approcher 
l’organisation spatiale de l’abbaye. Celle-ci est 
destinée à répondre aux obligations contenues 
dans la règle de saint Benoît (doc.2) : travail 
manuel et intellectuel, rythme des prières etc.... Il 
s’agit d’un plan standardisé que l’on retrouve dans 
la plupart des abbayes bénédictines.  

·  La photographie du bourg de Saint-Pierre-sur-
Dives (doc.5) met en évidence l’importance de 
cette construction dans le paysage actuel et permet 
d’imaginer ce qu’il en était à l’époque médiévale : 
l’église abbatiale, avec son plan cruciforme, se 
trouve au centre du bourg.  

·  Par un effet de zoom, le plan de l’abbatiale (doc.6) 
et la représentation d’une travée de la nef (doc.7) 
permettent d’aborder les problèmes d’architecture 
religieuse. Les critères de style peuvent être 
étudiés à partir de la vue de la façade de 
l’abbatiale (doc.11). Enfin, la vue en perspective 
(doc.8) permet d’expliquer le rôle des arcs-
boutants, construits seulement au XVIe siècle lors 
de l’édification de la voûte. L’ensemble de ces 
documents montre aussi que la construction de 
l’abbatiale s’est faite sur cinq siècles (XIe-XVIe) 
et que, comme la plupart des grands édifices 
religieux, elle offre un véritable « mélange de 
styles » : tour nord et transept romans ; tour sud et 
nef gothiques, choeur de transition et grandes 
baies flamboyantes. 

·  Le dossier est complété par un lexique qui permet 
d’expliciter de nombreux termes religieux et 
architecturaux. 

 
COMPLEMENTS POUR LES    
ELEVES ET LE PROFESSEUR 
 
·  CAUMONT (A. de), Statistique Monumentale du 

Calvados, tomeV, arrondissement de Lisieux, 
1859, (réédition 1978) p.552-553. 

·  GLANVILLE (L.de), Histoire des miracles qui se 
sont faits par l’entremise de la sainte Vierge dans 
la première restauration de l’église abbatiale de 
Saint-Pierre-sur-Dives, 1851 (réédition 1995). 
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·  GAUTIER-DESVAUX (E.) « Saint-Pierre-sur-
Dives », Congrès archéologique  du Bessin et du 
Pays d’Auge, 1978, p.288-314. 

·  DUVAL (G.), « L’abbaye bénédictine de Saint-
Pierre-sur-Dives. Aménagement d’un musée des 
techniques fromagères, nouvelles découvertes 
archéologiques », Revue le Pays d’Auge, n°7, 
juillet 1990, p.2-12. 

·  Saint-Pierre-sur-Dives en Images, ouvrage publié 
par la ville de Saint-Pierre-sur-Dives en 1994, 157 
p., nombreuses illustrations. 

·  DESLOGES (J.) et MANEUVRIER (C.), « Saint-
Pierre-sur-Dives. L’abbaye », Bilan scientifique 
1994, SRA/DRAC Basse-Normandie, 1995, p.37. 

·  DESLOGES (J.), MANEUVRIER (C.), 
HINCKER (V.), ANDRE (S.), CONTE (S.) et 
THIRON (D.), « Fouille dans le chœur de l’église 
abbatiale », Histoire et Traditions Populaires, 

Bulletin trimestriel publié par le Foyer rural le 
Billot, n°59, septembre 1997, p.9-12. 

·  L’Histoire, dossier « L’âge d’or des grandes 
abbayes », n°217, janvier 1998. 

 
 
Vidéos :  
 
·  Lecture d’un monastère : l’abbaye du Mont-Saint-

Michel, film de P. Levasseur et J.-P. Cayeux, 
CDDP de l’Eure, 1995. 

·  Lecture d’une cathédrale : la cathédrale 
d’Evreux, film de P. Le Berre et D. Fermanel, 
CDDP de l’Eure, 1995. 
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Supports proposés : 
 
  
Document 1 : Donation de Guillaume 
Canu à l’abbaye de Saint-Pierre-sur-
Dives, de 1223. 

 
Source : Archives départementales du Calvados, 

H.7076. 
 

Cette charte, conservée en original aux 
archives départementales du Calvados, fait 
partie des innombrables actes de donation 
conservés en France dans les collections 
publiques. Malgré les destructions 
successives qu’ont connu les titres de 
l’abbaye (lors de l’incendie de 1106 tout 
d’abord, puis en 1572 au moment des 
guerres de religion, et enfin lors de la 
Révolution française), les archives 
départementales du Calvados en conservent 
plus d’une centaine.  
 

Cette donation étant faite à perpétuité, il 
est nécessaire que l’acte soit établi pour 
durer. Il est écrit sur parchemin et authentifié 
par un sceau de cire aujourd’hui perdu. La 
possession d’un sceau personnel par des 
laïcs même peu fortunés tend à prouver que 
le recours à l’écrit est généralisé en 
Normandie au XIIIe siècle. A partir de 1270 
environ, on utilise de plus en plus souvent le 
français. Toutefois ce texte est encore rédigé 
en latin qui est la langue de l’Eglise. 
 

Ici, les dons effectués par Guillaume 
Canu à l’abbaye sont considérables : il cède 
plusieurs maisons, des prés, des rentes etc.... 
En échange, les moines doivent célébrer 
chaque année l’anniversaire de sa mort en 
priant pour son âme. 
 

Le texte révèle également l’importance de 
la religion dans le calendrier annuel : il est 
daté de « l’an du Seigneur 1223 », sans autre 
indication temporelle. Dans d’autres chartes 

on précise parfois le nom du saint honoré le 
jour de la réalisation de l’acte. Enfin il 
rappelle que les principaux termes de 
paiement des rentes et des loyers 
correspondent aux plus grandes fêtes 
chrétiennes : Pâques, Noël et Vendredi-
Saint. 
 
 
Document 2 : Extrait de la règle de saint 
Benoît (VIe siècle). 
 

Tout au long du texte de saint Benoît de 
Nurcie, les conseils spirituels alternent avec 
des directives pratiques. Parmi les 
principales qualités qui mènent à la sainteté 
figurent l’humilité, l’obéissance à l’abbé et 
le silence qui permet d’entendre la voix 
divine. Le temps du moine se partage entre 
le travail, la prière et la lecture de la Bible. 
Approuvée par l’Eglise romaine, la règle 
bénédictine s’impose à tous les monastères 
d’Occident entre le VIIIe et le Xe siècle. Par 
la suite, l’ordre a connu de nombreuses 
réformes, en particulier celles de Cluny et de 
Citeaux. 
 
Document 3 : Lettre adressée par l’abbé 
Haimon au prieur anglais de Tutbury, 
(Angleterre), en 1145. 
 

Source : GLANVILLE (L.de), Histoire des miracles 
qui se sont faits par l’entremise de la sainte Vierge 

dans la première restauration de l’église abbatiale de 
Saint-Pierre-sur-Dives, 1851 (réédition 1995). 

 
Dans cette lettre adressée au prieur de 

Tutbury, dépendance de l’abbaye de Saint-
Pierre-sur-Dives en Angleterre, l’abbé 
Haimon décrit l’élan populaire sans 
précédent qui anime le chantier de 
reconstruction de l’abbaye, détruite par un 
incendie en 1106 (voir doc.10). Ce 
mysticisme collectif est à mettre en relation 
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avec celui qui marque la reconstruction de la 
cathédrale de Chartres. Plusieurs autres 
documents, en particulier une lettre adressée 
par l’archevêque de Rouen à l’évêque 
d’Amiens en 1145, révèlent l’importance de 
ces nouvelles formes d’expression 
religieuse : des hommes et des femmes 
s’attèlent pour tirer de lourds chariots 
chargés de pierres et de matériaux. Parfois 
même, ils se flagellent. Les nuits sont 
passées à veiller, chanter et prier tandis que 
tout au long du voyage, des témoins 
rapportent de nombreux cas de guérisons 
miraculeuses. 
 

A partir du XIe siècle se développe un 
fort courant de dévotion mariale. Ici, le récit 
de l’abbé Haimon en est un bon témoignage. 
 
 
Document 4 : Gravure extraite du 
Monasticon gallicanum. 
 

Source : Gravure du XVIIIe siècle publiée  
par E. GAUTIER-DESVAUX,  

« Saint-Pierre-sur-Dives », Congrès archéologique du 
Bessin et du Pays d’Auge, 1978, p.192. 

 
Cette gravure permet de présenter le 

monastère avec ses jardins. On peut faire 
remarquer aux élèves que la ville est 
totalement absente de cette représentation, 
ce qui n’est pas un oubli mais correspond au 
contraire à une certaine idéalisation voulue 
par les auteurs du Monasticon Gallicanum. 
Un travail de mise en relation avec le plan de 
1666 permet d’identifier les différents 
bâtiments de l’abbaye ainsi que les 
transformations effectuées à la fin du XVIIe 
siècle. Malgré ces modifications, l’ensemble 
reste très proche, dans son esprit comme 
dans son fonctionnement, d’un monastère 
médiéval. Au passage, on peut souligner la 
taille modeste de l’église paroissiale (église 
saint Pierre), et remarquer que le cloître 
représenté ici est celui qui fut rasé peu avant 
1751. Quelques départs de colonnes de ce 
cloître sont encore visibles dans la cour 

actuelle, près de la porte d’entrée de la salle 
capitulaire. 
 
 
Document 5 : Photographie aérienne de 
l’abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives. 
 

Cette photographie aérienne permet de 
comparer l’édifice actuel avec celui 
représenté sur le plan de 1666 ainsi qu’avec 
la gravure du Monasticon Gallicanum. Les 
jardins, vendus à la Révolution, ont disparu 
et ont laissé la place à des habitations. 
L’abbaye se trouve donc aujourd’hui 
presque totalement insérée dans un tissu bâti. 
 La photographie présente aussi 
l’autre élément marquant du paysage 
médiéval de Saint-Pierre-sur-Dives. Il s’agit 
des halles, construites au XIIIe siècle, 
agrandies au XVIe et en grande partie 
reconstruites après les destructions de l’été 
1944. Leurs dimensions imposantes 
montrent à elles seules le niveau de richesse 
atteint par le bourg au Moyen Age. 
 
 
Document 6 : Plan de l’abbaye de Saint-
Pierre-sur-Dives en 1666. 
 

d’après le plan effectué par Dom Ledo en 1666 et 
publié par E. GAUTIER-DESVAUX,  

« Saint-Pierre-sur-Dives », Congrès archéologique du 
Bessin et du Pays d’Auge, 1978, p.204-205. 

 
Au XVIIe siècle, l’abbaye est dans un état 

déplorable. Les moines, touchés par la 
réforme de saint Maur, décident alors de la 
reconstruire. Mais avant toute entreprise de 
reconstruction, ils font appel à un bénédictin 
caennais, Dom Ledo, qui effectue un relevé 
extrêmement précis de l’ensemble de 
l’édifice et qui émet des appréciations sur 
chaque bâtiment : certains sont jugés dignes 
d’être restaurés, d’autres seront reconstruits, 
quelques-uns seront purement et simplement 
détruits. 
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Pour des raisons esthétiques et aussi pour 
faciliter la lecture des élèves, les traits du 
plan de 1666 ont été repris en noir (une 
bonne photographie de l’œuvre originale 
figure dans l’ouvrage de E. Gautier-
Desvaux). Des sondages archéologiques 
effectués en 1994 dans l’actuelle cour du 
chapitre ont permis de constater la très 
grande précision du plan. L’existence de 
l’ancienne infirmerie, représentée par Dom 
Ledo, a ainsi été confirmée. 
 

La plupart des bâtiments de l’abbaye 
étaient autrefois voûtés. Il n’en subsiste 
actuellement que quelques vestiges, au 
niveau de l’ancien réfectoire (ces bâtiments, 
en partie privés ne peuvent être visités). 
Tous, édifiés en belle pierre de taille, étaient 
flanqués de puissants contreforts. Si les murs 
du réfectoire et du dortoir ont été presque 
complètement remontés, ceux de l’ancienne 
hôtellerie sont encore en place. On y 
observe, en face de l’actuel cinéma, les 
traces de plusieurs contreforts bûchés lors de 
la construction du trottoir. Certains de ces 
contreforts sont visibles sur la lithographie 
du XIXe siècle. 
 

L’exercice de codage proposé ici permet 
de mettre en avant l’organisation du plan 
bénédictin : les activités intellectuelles sont 
effectuées près de l’abbatiale, tandis que les 
travaux agricoles, source de nuisances, sont 
repoussés le plus loin possible. On peut 
également noter la mise à l’écart des moines 
malades, qui disposent d’une chapelle 
particulière.  
 
 
Document 7 : Dessin d’une travée de la 
nef de l’abbatiale. 
 

Source : Dessin publié par Arcisse de Caumont, 
Statistique monumentale du département du 

Calvados, tome V, arrondissement de Lisieux, 1867, 
(réédition 1978), p.542. 

 

Ce dessin du siècle dernier permet de 
montrer que l’abbatiale telle que nous la 
voyons aujourd’hui, est le résultat d’une 
construction qui s’est étalée sur plusieurs 
siècles. Il permet aussi de revenir sur les 
grandes techniques utilisées par les 
architectes : ce dessin peut être facilement 
mis en relation avec un schéma théorique 
montrant la coupe d’une nef. Au XIIIe 
siècle, seules existaient les ouvertures 
situées dans le mur du bas-côté. Derrière le 
triforium se trouvent la charpente et la 
toiture du bas-côté. Le clerestory percé de 
larges baies flamboyantes a été mis en place 
au XVIe siècle, lors de la construction des 
voûtes soutenues à l’extérieur par les arcs-
boutants. Jusqu’au XVIe siècle, l’édifice 
était donc beaucoup plus sombre et il est peu 
probable qu’il ait été voûté de pierres. 
 
 
Document 8 : Vue en perspective de 
l’abbaye. 
 

Source : Dessin publié par Arcisse de Caumont, 
Statistique monumentale du département du 

Calvados, tome V, arrondissement de Lisieux, 1867, 
(réédition 1978), p.538. 

 
Cette gravure du siècle dernier permet de 

mettre en avant le plan cruciforme de 
l’abbaye. Les différentes parties de l’église 
(chœur, nef, bas-côtés, tours de façade, 
chapelles rayonnantes, tour lanterne, 
transept), y sont facilement identifiables. Le 
dessin met également en avant le rôle joué 
par les arcs-boutants et les contreforts dans 
le maintien de la voûte. Sans leur ajout au 
XVIe siècle, l’architecte n’aurait pas pu 
percer les grandes baies flamboyantes de la 
nef et du chœur. 
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Document 9 : Plan de l’église abbatiale 
(XIXe siècle). 

 
Source : Plan du XIXe siècle réalisé par les 

Monuments historiques et publié  
par E. GAUTIER-DESVAUX,  

« Saint-Pierre-sur-Dives », Congrès archéologique du 
Bessin et du Pays d’Auge, 1978, p.194. 

 
Le plan de l’église abbatiale est 

extrêmement classique : on y retrouve tous 
les éléments présents sur les diverses 
illustrations fournies par tous les manuels de 
5e. Quelques originalités méritent cependant 
d’être soulignées : 
_ Les piliers de la nef sont décalés les uns 

par rapport aux autres. Ceci tient sans 
doute au fait que certains piliers romans 
n’ont pas été détruits mais simplement 
“ rhabillés ” au XIIIe siècle. Dans 
certains piliers situés près du transept, 
du côté nord, on peut remarquer la 
présence de plusieurs chapiteaux 
romans aujourd’hui noyés dans des 
maçonneries du XIIIe siècle. 

_ Les dimensions des chapelles semblent 
démesurées ce qui fait parfois perdre 
aux élèves l’aspect cruciforme du plan 
au sol.  

On peut bien évidemment faire rechercher 
aux élèves, par exemple dans le cadre d’une 
visite, les différences entre ce plan et celui 
de 1666. Toutes les transformations 
observables peuvent être expliquées à partir 
de la chronologie fournie en document 10.  
 
 
Document 10 : Chronologie. 
 
 
Document 11 : Lithographie de la façade 
occidentale de l’abbaye. 
 

Source : Lithographie du XIXe siècle publiée  
par E. GAUTIER-DESVAUX,  

« Saint-Pierre-sur-Dives », Congrès archéologique du 
Bessin et du Pays d’Auge, 1978, p.192. 

 

Cette lithographie du siècle dernier 
permet de présenter rapidement les différents 
styles architecturaux que l’on appelle 
communément “ roman ” et “ gothique ”. La 
tour sud ou “ tour saint Michel ” (à droite sur 
l’image), présente à l’arrière, du côté du 
cloître, des traces  de rubéfaction 
importantes. Sa construction est donc 
antérieure à l’incendie de 1106. Si les parties 
hautes ainsi que la flèche ont été refaites au 
XVIIIe siècle, les parties basses 
appartiennent bien à l’édifice roman du XIe 
siècle. On y remarque en particulier, au 
premier étage, partiellement masquées par le 
toit de l’hôtellerie, cinq arcatures en plein 
cintre munies d’un seul tore ; au deuxième 
étage cinq arcatures munies de deux tores et 
au troisième étage quatre arcatures munies 
de trois tores. Cette rigueur mathématique 
n’est assurément pas le fruit du hasard mais 
résulte bien de la volonté de l’architecte. 

 
La tour nord date du milieu du XIVe 

siècle. Elle se caractérise par les proportions 
très imposantes de ses baies flamboyantes. 
Au premier étage se trouvent trois arcatures 
lancéolées aveugles encadrant deux petites 
baies en lancettes.  Le décor sophistiqué est 
très proche de celui que l’on trouve sur la 
partie centrale de la façade, au-dessus du 
portail. 
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Document 12 : Sceau de l’abbaye. 
 

Source : Dessin publié par Arcisse de Caumont, 
Statistique monumentale du département du 

Calvados, tome V, arrondissement de Lisieux, 1867, 
(réédition 1978), p.558-559. 

 
La donation de Guillaume Canu 

(document 1) est authentifiée par la présence 
d’un sceau de cire, aujourd’hui disparu. 
Celui qui est représenté ici est le sceau de 
l’abbaye au XIVe siècle. 

Le sceau de cire est plus qu’une simple 
signature. On peut le comparer aux logos 
qu’utilisent actuellement les entreprises. 
Comme eux, les sceaux sont élaborés selon 
des codes très précis : la forme du sceau – 
ovale pour les ecclésiastiques, rond pour les 
laïcs – et sa taille permettent immédiatement 
de préciser l’importance et le rang de son 
propriétaire. Si les formules écrites sont 
souvent stéréotypées, l’image doit permettre 
une identification rapide. Ici, le décor 
montre qu’il s’agit d’une abbaye, placée 
sous la protection de la Vierge. La clé 
rappelle le lien de cette abbaye avec saint 
Pierre. L’image permet également d’aborder 
l’évolution des représentations mariales. Des 
liens évidents peuvent être établis avec 
l’enseignement des Arts Plastiques. 
 
 
Document 13 : Carte des fondations 
monastiques en Normandie au XIe siècle. 
 

Source : d’après Art de Basse-Normandie n°97, 
Guillaume le Conquérant et son temps,  

hiver 1987-1988, p.98. 
 
L’installation d’une abbaye à Saint-Pierre-
sur-Dives n’est pas un acte isolé en 
Normandie. Cette carte permet simplement 
de localiser les grandes fondations du XIe 
siècle. 

Document 14 : article de presse. 
 

Source : L’Eveil de Lisieux, 31 juillet 1997. 
 

Durant l’été 1997, une opération de 
fouille a été menée par Jean Desloges, du 
Service Régional de l’Archéologie, dans le 
chœur de l’église abbatiale. Cette fouille n’a 
pas encore donné lieu à une publication 
scientifique mais une première présentation 
en a été faite à travers quelques articles de 
presse ainsi que dans une revue d’histoire 
locale. Cette fouille a permis de mettre au 
jour une série de tombes des XIIIe et XIVe 
siècles disposées autour d’une sépulture 
placée en situation centrale. Il pourrait s’agir 
de celle de l’abbé Alverède, mort vers 1207, 
qui procéda à la reconstruction du choeur de 
l’église. Parmi les personnages inhumés 
figure au moins une femme et un abbé. Le 
statut des autres défunts n’a pu être identifiés 
(religieux ? laïcs ?). On peut toutefois 
affirmer que l’inhumation dans un lieu aussi 
prestigieux était réservée à des personnages 
remarquables.
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Document n°1 : 
 

Donation de Guillaume Canu à l’abbaye de Saint-Pierre-
sur-Dives en 1223. 

 
 
Source : Archives départementales  du Calvados, fonds de l’abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives, H.7076. 

 
Texte latin : 
 

Notum sit presentibus et futuris quod ego Willemus Canu, dedi et concessi ecclesie sancti 
Petri super Divam et monachis ibidem Deo servientibus, ad faciendam anniversarium meum 
singulis annis revoluto a die obitus mei, totum tenementum meum quod ego tenebam de 
Ricardo Rossel de Fresneio, in domibus, in hominibus, in pratis, in terra arabili et edificabili, 
in domibus sicuti sunt due domi quas edificaveram ad usum meum proprium.... 
 
Traduction :  
 

« Qu’il soit connu de tous, présents et à venir que moi, Guillaume Canu, j’ai donné et concédé à 
l’église de Saint-Pierre-sur-Dives et aux moines qui servent Dieu en ce lieu, afin qu’ils célèbrent 
l’anniversaire de ma mort chaque année à partir de l’année qui suivra mon décès, toutes les 
possessions que je tenais de Richard Roussel de Fresnay*, que ce soit en maisons, en hommes, en 
prés, en terres arables, ou en bâtiments. Ainsi, j’ai donné deux maisons que j’avais fait construire 
pour mon usage personnel. J’ai aussi donné une rente annuelle que me devait Roger le Chauve de 
Norrey-en-Auge** de huit oeufs le jour de Vendredi-saint, huit sous de Tours le jour de Pâques, trois 
pains et trois poules le jour de Noël (..). J’ai donné aussi  trois pièces de pré que je laisse à mon 
frère Robert Canu tant qu’il vivra, et qui à sa mort reviendront aux moines (...). Enfin, j’ai donné une 
pièce de terre située à côté de la maison de Richard le Saunier (...). Et pour que ceci soit tenu  bien 
stable et bien ferme, j’ai authentifié cet écrit en y apposant mon sceau. Fait en l’an du Seigneur mille 
deux cent vingt trois ». 
 

Fresnay* : Notre-Dame-de-Frenay, anc. commune rattachée à L’Oudon, canton de Saint-Pierre-sur-
Dives 
Norrey-en-Auge** : commune du canton de Morteaux-Couliboeuf. 
 
1 - De quelle année date ce texte ? ................................. 
2 - En quelle langue est-il écrit ? ................................................................ 
3 - Qui est l’auteur du document ? .................................. 
4 - Quel élément garantie l’authenticité de ce document ?......................... 
5 - A qui l’auteur fait-il une donation ?................................................................................................ 
6 - Qu’attend-il en échange de cette donation ?................................................................................... 
7 - Résume en quelques mots ce qui fait l’objet de cette donation........................................................ 
8 - Rédige une phrase ou deux pour montrer combien la religion et la recherche du Salut sont des 
choses importantes pour Guillaume Canu. 
9 - Explique maintenant en une phrase ou deux d’où proviennent les revenus des moines de l’abbaye et 
comment ces moines ont pu construire une église aussi grande et aussi belle. 

1 
 
 
 
5 
 
 
 
 

10 
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Document n°2  :  
 
 
 
 
 
 

Extrait de la règle de saint Benoît : 
 
 
 

 
« L’oisiveté est l’ennemie de l’âme. Les frères doivent donc consacrer certaines heures 
au travail des mains et d’autres à la lecture des choses divines. C’est pourquoi nous 
croyons pouvoir régler l’une et l’autre de ces occupations de la manière suivante : de 
Pâques jusqu’au 1er octobre, les frères sortiront dès le matin pour s’employer aux 
travaux nécessaires [...], puis ils s’adonneront à la lecture. Leur dîner fini, ils se 
reposeront sur leur lit dans un parfait silence. Si quelqu’un veut lire, il pourra le faire, 
pourvu qu’il n’incommode personne. On dira none plus tôt qu’à l’ordinaire [...] après 
quoi il se mettront de nouveau à l’ouvrage jusqu’aux vêpres [...]. Tous les hôtes 
arrivant au monastère doivent être reçus comme le Christ [...]. Que l’on soigne 
particulièrement l’accueil des pauvres et des pèlerins, car c’est surtout en eux qu’on 
reçoit le Christ ». 

d’après la règle de saint Benoît, VIe s. 

1 
 
 
 
5 
 
 
 
 

10 
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Document n°3 :  
 

 

La reconstruction de l'église abbatiale  
de Saint-Pierre-sur-Dives au XIIe siècle. 

 
Lettre de l’abbé Haimon adressée au prieur de Tutbury en 1145 : 

 
 

« Nos habitants ayant appris qu'il se faisait en France des chars d'une structure nouvelle et 
dont les Français usaient pour transporter les matériaux nécessaires pour l'agrandissement 
et l'ornementation de l'église de Chartres, ils en fabriquèrent un de même modèle (...) pour 
servir à la construction de l'édifice, commencé au temps du roi Henri Ier mais interrompu 
depuis plusieurs années (...). Le jour où nos ouvriers amenaient pour la première fois de la 
forêt le nouveau char qu'ils avaient construit chargé de bois et de matériaux, lorsqu'ils 
furent parvenus en un lieu nommé le Bourg-Saint-Léonard, Jésus-Christ, touché par les 
prières de sa sainte Mère redressa un homme voûté depuis longtemps que l'on avait fait 
monter sur le char. Il lui donna une telle vigueur que sur l'heure même, non seulement il 
commença à tirer le char avec les autres mais à dépasser à la course quelques-uns des 
nôtres (...). 
 Les nôtres remplis d'une joie nouvelle, revenaient vers nous en louant le Sauveur 
du monde et sa sainte Mère (...). Durant la nuit qui précédait le samedi, ils s'arrêtèrent 
pour se reposer au village de Trun où le curé et tout le peuple les accueillirent avec joie. 
Et comme le jour suivant ils les accompagnaient lors de leur départ, la Mère du Seigneur 
redressa, en présence de tous, une femme de Tournai-sur-Dive qui était courbée depuis 
plusieurs années (...). Ceux qui alors étaient dans les champs et dans les villages, ayant 
entendu parler de ce miracle, se portèrent à leur rencontre et les escortaient joyeusement 
(...). La nuit suivante, qui était celle du samedi au dimanche, la très miséricordieuse 
Vierge Marie, par un effet de sa très grande bonté, redressa un enfant voûté et rendit l'ouïe 
à une femme nommée Mathilde du village de Mézidon. (...). C'est ainsi que la 
bienheureuse Mère de Dieu rendait célèbre son sanctuaire par ces faits miraculeux (...), 
c'est de cette manière extraordinaire qu'elle invitait, ou pour mieux dire qu'elle obligeait 
les populations à venir de toutes parts pour l'honorer dans son saint Temple ». 

 

 
 
1 
 
 
 
5 
 
 
 
 
10 
 
 
 
 
15 
 
 
 
 
20 
 
 
 
 
25 
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Document n°3 b :  
 

Etude de la lettre de l’abbé Haimon adressée au prieur de Tutbury (1145) 
 

QUESTIONNAIRE  : 
 
1 - Quelle est la nature du document ? sa date ? son auteur ? son destinataire ? 
 
2 - Rechercher dans un atlas où se trouve Tutbury.  
 
3 - Comment se fait-il que l’abbé Haimon parle de la France comme d’un pays 

étranger ? Pour répondre, recherche dans ton manuel une carte du royaume de 
France avant 1204. La Normandie en fait-elle partie ? 

 
4 - Recherche dans un dictionnaire qui est Henri Ier Beauclerc.  
 De quel pays est-il le roi ? De qui est-il le fils ? 
 
5 - Le texte signale que le chantier de reconstruction a été interrompu après la mort 

de Henri Ier Beauclerc. Pour quelles raisons politiques ?  
 
6 - Pourquoi est-ce que le chantier reprend vers 1144/45 ? Qui succède alors à Henri 

Ier Beauclerc ? 
 
7 - Recherche dans le texte toutes les indications sur le véhicule utilisé pour le 

transport des matériaux. 
 
8 - A l’aide de la carte, mesure la 

distance totale parcourue par le char, 
depuis le Bourg-Saint-Léonard 
jusqu’à Saint-Pierre-sur-Dives. 

 
9 - Comment la population des villages 

traversés accueille-t-elle le passage 
du char ? 

 
10 - Qu’est-ce que cela montre de la 

place de la religion dans la société de 
l’époque ? 

 
11 - Le texte fait référence à plusieurs 

interventions divines, quel nom leur 
donne t-on ? 
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Document n°3 c :  
 

Etude de la lettre de l’abbé Haimon adressée au prieur de Tutbury (1145) 
 

REPONSES AU QUESTIONNAIRE  : 
 
1 - Quelle est la nature du document ?  Une lettre destinée  au prieur de Tutbury pour  

être lue en public. sa date ?  1145       son auteur ?   Haimon, abbé de Saint-Pierre-sur-
Dives. 

 
2 - Rechercher dans un atlas où se trouve Tutbury : Tutbury est une petite ville  

d’Angleterre située dans le comté de Stafford, à la limite du comté de Derby, le long de la 
Dove.  

 
3 - Comment se fait-il que l’abbé Haimon parle de la France comme d’un pays 

étranger ? Pour répondre, recherche dans ton manuel une carte du royaume de 
France avant 1204. La Normandie en fait-elle partie ? La Normandie fait partie du 
royaume anglo-normand. 

 
4 - Recherche dans un dictionnaire qui est Henri Ier Beauclerc. En 1100,  Henri Ier 

Beauclerc devient roi d’Angleterre, puis en 1106, après la victoire de Tinchebray, il 
rattache la Normandie à son royaume. De quel pays est-il le roi ? De l’Angleterre.  De 
qui est-il le fils ? C’est le fils de Guillaume le Conquérant. 

 
5 - Le texte signale que le chantier de reconstruction a été interrompu après la mort 

de Henri Ier Beauclerc. Pour quelles raisons politiques ?  
 A la mort de Henri Ier Beauclerc, en 1135, le royaume se déchire entre les partisans  des 

deux prétendants au trône, Etienne de Blois et Geoffroy Plantagenêt.  
 
6 - Pourquoi est-ce que le chantier reprend vers 1144/45 ? Qui succède alors à Henri 

Ier Beauclerc ? En 1144 la paix est rétablie au profit de Geoffroy Plantagenêt. 
 
7 - Recherche dans le texte toutes les indications sur le véhicule utilisé pour le 

transport des matériaux.  Le char est d’un type nouveau, imité de ceux utilisés à 
Chartres. Il est tiré par des hommes.  

 
8 - A l’aide de la carte, mesure la distance totale parcourue par le char, depuis le 

Bourg-Saint-Léonard jusqu’à Saint-Pierre-sur-Dives.   Environ 33 kilomètres. 
 
9 - Comment la population des villages traversés accueille-t-elle le passage du char ? 

Les chars traversent les villages dans un climat de  ferveur et de liesse populaire. 
 
10 - Qu’est-ce que cela montre de la place de la religion dans la société de l’époque ? 

La religion tient une place considérable dans la société médiévale. 
 
11 - Le texte fait référence à plusieurs interventions divines, quel nom leur donne t-
on ? On les appelle des miracles.. 
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Document n°4 : 
 

 

L’abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives  
au début du XVIIIe siècle. 

 
 
Source : Gravure extraite du Monasticon Gallicanum, ouvrage du XVIIIe s., reproduite dans : 

GAUTIER-DESVAUX (E.) « Saint-Pierre-sur-Dives », Congrès archéologique du Bessin et du Pays 
d’Auge, 1978, p.192. 
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Document n°5 : 
 

 

Photographie aérienne de l’abbaye. 
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Document n°6 : 
 

Plan de l’Abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives 
(d’après le plan dressé en 1666 par Dom Pierre LEDO, religieux de Saint Etienne de Caen) 

 
 

1- Eglise abbatiale 
2- Eglise paroissiale du bourg de Saint-
Pierre-sur-Dives (détruite en 1804) 
3- Chapelle paroissiale (détruite en 
1804) 
4- Sacristie de l’église paroissiale 
(détruite en 1804) 
5- Murs de clôture de l’abbaye 
6- Rue de Falaise 
7- Chapelle de l’infirmerie (détruite au 
XVIIe) 
8- Infirmerie (détruite au XVIIe) 
9- Cuisines (détruites au XVIIe) 
10- Cour du chapitre 
11- Salle capitulaire 
12- Dortoir et chauffoir 
13- Cloître 
14- Fontaine ou puits 
15- Réfectoire 
16- Hôtellerie et aumônerie 
17- Chambre de l’aumône 
18- Porte d’entrée de l’abbaye 
19- Prison de l’abbaye 
20- Logis de l’abbé 
21- Grande Cour 
22- Jardin 
23- Four 
24- Grange 
25- Cellier 
26- Pressoir 
27- Grange 
28- Etable 
29- Porcherie 
30- Jardins de l’abbaye 
31- Prairies de l’abbaye 
 
les mots figurant en gras correspondent 
à des  éléments encore visibles de nos 
jours 
 

 
 
 
 

 
 
échelle approximative 
 
 
 
  
 

 
 
 

Lieu de prière     Lieu de travail intellectuel  
 
  Lieu de travail manuel   Lieu de repos ou de vie communautaire 

 
 

0              50 m. 
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Document 7 : 
 

Dessin d’une travée de la nef de l’abbatiale 
 

Source : Arcisse de Caumont, Statistique monumentale du département du Cavados, 
tome V, arrondissement de Lisieux, 1867, p.542 

 
 
 
 
 
 
Voûtes du XVIe siècle. 
 
 
 
 
Clair-étage (ou clerestory) : série de fenêtres placées en 
haut de la nef principale de manière à l’éclairer directement. 
Il s’agit ici de larges baies à décor flamboyant  du 
XVIe siècle. 
 
 
 
Triforium (ouverture donnant sur une galerie située au-
dessus du bas-côté) du XIIIe siècle. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Piliers et arcade de la nef (XIIIe siècle). 
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Document 8 : 
 

Vue en perspective de l’abbatiale 
 

Source : Arcisse de Caumont, Statistique monumentale du département du Cavados, 
tome V arrondissement de Lisieux, 1867, p.538 

 
 

 

 
 

1 - Tour nord (vers 1350, « style gothique »). 
2 - Tour saint Michel (XIe siècle, « style roman »). 
3 - Nef (XIIIe siècle). 
4 - Tour lanterne (XIIIe siècle). 
5 - Chœur (fin du XIIe siècle). 
6 - Chapelle rayonnante (XIIIe siècle). 
7 - Arc-boutant destiné à soutenir la voûte (XVIe). 
8 - Cloître (reconstruit au XVIIIe siècle). 
9 - Salle capitulaire (XIIIe siècle). 
10 - Vue en coupe de l’ancien dortoir. 
11 - Transept. 
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Document 9 : 

Plan de l’abbatiale (XIXe siècle) 
 

Source : Plan du XIXe siècle réalisé par les Monuments historiques  
et publié par E. GAUTIER-DESVAUX, « Saint-Pierre-sur-Dives », Congrès 

archéologique du Bessin et du Pays d’Auge, 1978, p.194. 
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Document 10 :  
 
 

Repères chronologiques. 
 
 
– IVe siècle : Fondation des premiers monastères en Gaule. 
_ vers 530-550 : Benoît de Nursie rédige la règle monastique qui portera son nom 

(règle bénédictine). 
_ 817 : Louis le Pieux décide que tous les monastères d’Occident suivront la règle de 

saint Benoît. 
_ 909/910 : Fondation du monastère de Cluny qui devient l’une des principales 

références  monastiques. 
_ 911 : Traité de Saint-Clair-sur-Epte, Rollon reçoit une partie de la Normandie. 
_ Vers 1046 : Fondation du monastère Notre-Dame-de-L’Epinay à Saint-Pierre-sur-

Dives. 
_ 1067 : Dédicace de la première église abbatiale en présence de Guillaume le 

Conquérant. 
_ 1106 : Au cours de la guerre civile qui suit le décès de Guillaume le Conquérant, 

l’abbaye est incendiée et en partie détruite par Henri Ier Beauclerc. 
_ 1108 : Henri Ier Beauclerc fait le vœu de reconstruire l’abbaye. Début d’une 

première phase de reconstruction. 
_ 1135-1145 : La reconstruction de l’abbaye est interrompue par la guerre civile qui 

oppose Etienne de Blois à Geoffroy Plantagenêt. 
_ Vers 1145 : Retour de la paix, reprise des travaux. Rédaction de la lettre de l’abbé 

Haimon au prieur de Tutbury (document 3). 
_ Vers 1180-1190 : Construction du chœur de l’église. 
_ 1214 : Dédicace de la chapelle de l’infirmerie. Fin de la campagne de 

reconstruction. 
_ Vers 1255 : Reprise des travaux dans les bâtiments conventuels. 
_ 1346 : Début de la reconstruction de la tour nord. 
_ 1337-1453 : Guerre de Cent Ans. A la fin de la guerre, de nombreux habitants des 

environs se réfugient dans l’abbaye. Des logements sont installés dans l’église. 
_ 1509-1527 : Travaux de reconstruction de l’abbatiale. Les voûtes sont construites, 

soutenues à l’extérieur par les arcs-boutants, les grandes baies flamboyantes sont 
ouvertes. 

_ 1562 : L’église est endommagée lors des guerres de religion. Reliques et archives 
sont détruites. 

_ Vers 1690 : Nouvelle campagne de travaux : l’infirmerie est détruite, le dortoir et 
le réfectoire sont presque complètement remontés. 

_ 1751 : Début de la reconstruction du cloître. Par manque d’argent cette 
reconstruction est interrompue, seul le nord est achevé. 

_ 1791 : Constitution civile du clergé et nationalisation des biens de l’Eglise. Départ 
définitif des moines de l’abbaye. L’abbatiale devient l’église paroissiale de la ville. 

 
 



___________________________________________________________________________________      22 
SDAC, 1998 - 2006 

Document 11 : 
 

Façade occidentale de l’église abbatiale 
 

Source : Lithographie du XIXe siècle de J. Sagot publiée par E. GAUTIER-DESVAUX,  
« Saint-Pierre-sur-Dives », Congrès archéologique du Bessin et du Pays d’Auge, 1978, p.195. 
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Document 11 b : 

 
Etude de la façade de l’abbatiale. 

 
 
 

 Tour nord 

 

Tour sud  

« saint Michel » 

Dimensions des 

ouvertures 

  

Forme des arcs 

(reproduire sous la forme d’un 

schéma) 

 

 

 

  

Présence de contreforts oui     

non  

oui      

non  

Présence de pinacles oui      

non  

oui      

non  

Style architectural 

 

roman        

gothique  

roman        

gothique  

Datation XIe siècle        

XIVe siècle   

XIe siècle        

XIVe siècle   
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Document 12 : 
 

Sceau de l’abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives 
 

Source : Dessin publié par Arcisse de Caumont, Statistique  
monumentale du département du Cavados, tome V,  

arrondissement de Lisieux, 1867, (réédition 1978), p.558-559. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
Longueur :  7 cm. 
Largeur :       4 cm. 
Datation : XIVe siècle. 
 
 
Légende : 
 
S[IGILLVM] CONVENTVS BEATE MARIA  
DE S[ANCT]O PETRO SVP[ER] DIVAM 
 
Traduction :  
 
« Sceau du monastère Sainte-Marie de Saint- 
Pierre-sur-Dives ». 
 
 
La Vierge mariée, coiffée d’un diadème,  
est placée sous un dais gothique. Assise, 
 elle tient l’enfant Jésus sur son bras.  
Elle est la protectrice spirituelle de l’’abbaye. 
 
A droite, la clé du paradis  – dont saint Pierre  
est le dépositaire – rappelle qu’il s’agit de  
l’abbaye de Saint-Pierre-sur-Dives.  
A gauche, une fleur de lys indique que  
l’abbaye était une abbaye royale. 
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Document 13 
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Document n°14 : 
 

Article de presse relatant l’ouverture d’une fouille de 
sauvetage dans le choeur de l’abbatiale. 
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LEXIQUE 
 

abbatiale : église d'une  abbaye. 
abbaye : monastère dirigé par un abbé ou une abbesse. 
abbé : supérieur d'un monastère d'hommes. Il dispose 
de pouvoirs très importants (administration du 
monastère et direction spirituelle des moines). Sous 
l'Ancien Régime, sa position et ses revenus lui donnent 
un rang toujours élevé dans la société. 
abbesse : supérieure d'un monastère de femmes. Elle a 
dans sa communauté des pouvoirs semblables à ceux 
de l'abbé. Elle dirige l'administration du monastère et 
assure la direction spirituelle des religieuses. 
abside : extrémité, en général arrondie, du chœur d'une 
église. Elle est orientée vers l'est. 
absidiole : petite abside latérale complémentaire 
ouvrant sur le déambulatoire  ou sur le transept. 
âme : dans la religion chrétienne, esprit de l'homme 
présenté comme séparable du corps, immortel et jugé 
par Dieu. 
amen : (hébreu : "c'est vrai"), terme utilisé pour 
marquer la fin d'une prière. 
an du Seigneur : expression ancienne équivalant à 
"après Jésus-Christ"; elle est utilisée pour indiquer la 
référence au calendrier chrétien (ex.: l'an du Seigneur 
1047 = 1047 après Jésus-Christ). 
arable : (du latin arare = labourer), qui peut être 
labouré. 
arc-boutant : arc de pierre qui s'appuie sur un solide 
pilier de maçonnerie isolé (la culée) pour soutenir, de 
l'extérieur, une voûte ou un mur.  
arcade : ouverture ou élément décoratif en forme d'arc. 
archevêque : évêque responsable d'une province 
ecclésiastique réunissant plusieurs diocèses. Par 
exemple, les anciens évêchés de Lisieux, de Bayeux ou 
d'Avranches étaient placés sous l'autorité de 
l'archevêque de Rouen. 
aumône : don fait aux pauvres. Au Moyen Age, terme 
utilisé également pour toute donation faite à l'Église. 
aumônerie : au Moyen Age, pièce où étaient 
recueillies et distribuées les aumônes (= chambre de 
l'aumône). 
aumônier : au Moyen Age, religieux chargé de 
distribuer les aumônes. Actuellement, prêtre attaché à 
une institution (lycée, hôpital, armée...) pour y assurer 
des fonctions religieuses. 
Avent : période de pénitence de quatre semaines 
précédent immédiatement Noël. 
baptème : sacrement de l'Église destiné à effacer le 
"péché originel" et faire devenir chrétien celui qui le 
reçoit. 
bas-côté : nef latérale d’une église dont la voûte est 
moins élevée que celle de lavoûte de la nef principale. 
bénédictin : le plus ancien ordre religieux d'Occident, 
fondé vers 530 ap. J.-C., par saint Benoît de Nursie. Le 
XIIe siècle correspond à l'apogée de cet ordre qui 
compte alors plusieurs milliers d'abbayes et de prieurés. 
La règle bénédictine a connu au cours des siècles de 
nombreuses réformes (Cluny, Citeaux...). 

bénédiction : cérémonie rituelle au cours de laquelle 
un prêtre invoque les faveurs de Dieu. Ce terme est 
aussi utilisé pour la consécration d'une église au culte. 
Dans ce dernier cas, la cérémonie comporte 
l'installation de reliques, l'onction des murs et de l'autel 
et la dédicace au saint patron. 
bénéfice : revenu attaché à un titre ou à une dignité 
ecclésiastique. 
calice : coupe qui contient le vin que le prêtre consacre 
lors de la messe. 
canon : ensemble des règles et des lois de l'Eglise. 
carème : période de quarante-six jours (entre Mardi 
Gras et Pâques), au cours de laquelle les chrétiens 
pratiquent le jeûne et la pénitence. 
cartulaire  : livre où sont recopiés les titres de 
propriété et les privilèges d’une église, d’un 
monastère... 
capitulaire : adjectif correspondant au nom "chapitre". 
Le chapitre est une assemblée de religieux réunis pour 
délibérer des questions relatives à leur communauté. 
Dans une abbaye, la salle capitulaire est la pièce où se 
tiennent habituellement les réunions du chapitre. 
cathédrale : église la plus importante du diocèse, c'est 
là où siège l'évêque. 
cellier : lieu aménagé pour y conserver du vin et des 
provisions. 
chanoine : à l'origine, prêtre d'une église locale vivant 
selon une règle avec d'autres prêtres et l'évêque du 
diocèse. Au XIe siècle, après la réforme grégorienne, 
on fait la distinction entre chanoines réguliers (qui 
vivent en communauté selon la règle de Saint 
Augustin) et chanoines séculiers (dignitaires religieux, 
membres du chapitre de la cathédrale). 
chantre : personne qui a pour fonction de chanter dans 
un office religieux. 
chapelle :  

1- dans une église, petit lieu de prière bien délimité 
qui ouvre le plus souvent sur les bas-côtés ou le 
déambulatoire et qui contient un autel. 
2- dans un château, pièce réservée au culte. 
3- petit édifice religieux isolé où l'on peut prier. 

chapelle rayonnante : dans une église, lieu de prière 
comportant un autel et ouvrant sur le déambulatoire. 
chapiteau : partie ornementale qui couronne le fût 
d'une colonne. 
chapitre : assemblée de religieux réunis pour délibérer 
des questions relatives à leur communauté. 
"Capitulaire" est l'adjectif correspondant au nom 
"chapitre".  
charte : au Moyen Age, titre de propriété, de rente ou 
d’attribution de privilèges (exemple : charte de 
donation à une abbaye). 
chartrier :  

1- recueil d’archives et de titres de propriétés d’une 
église ou d’un monastère. 
2- pièce où sont conservés les chartes. 
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châsse : coffre souvent décoré de matières précieuses 
(or, pierres, émaux...) où sont conservés les restes 
(reliques) d'un saint ou d'une sainte. La châsse doit 
pouvoir être portée au cours de processions. 
chauffoir  : pièce où, en hiver, les moines venaient à 
certains moments pour se réchauffer. En règle générale 
en effet, les bâtiments n'étaient pas chauffés, exception 
faite du scriptorium. 
chevet : vue depuis l'extérieur, partie de l'église 
orientée vers l'Est et qui correspond à l'extrémité du 
chœur. Le chevet peut être selon les cas, plat (mur 
rectiligne) ou arrondi (s'il y a une abside). 
chœur : partie de l'église réservé à l'origine au clergé et 
aux chantres. Depuis l'époque carolingienne, on appelle 
chœur le prolongement de la nef centrale au-delà de la 
croisée du transept. C'est dans le chœur que l'on 
trouvait le maître-autel et les stalles. 
clair-étage : (ou clerestory ), fenêtres en série placées 
en haut de la nef principale d'une église et l'éclairant 
directement. 
clé de voûte : pierre placée à la partie centrale d'une 
voûte et servant à maintenir en équilibre les autres 
pierres. 
clefs : symbole associé à saint Pierre. Les clefs 
illustrent les pouvoirs confiés par le Christ à l'apôtre 
Pierre en tant que chef de l'Eglise. Pouvant pardonner 
les péchés, saint Pierre pouvait dès lors ouvrir ou 
fermer l'accès au Paradis. 
clerc : membre du clergé ayant été "ordonné" (= 
consacré). La tonsure était l'un des signes distinctifs de 
tous les clercs. 
clerestory : (ou clair-étage), série de fenêtres placée en 
haut de la nef principale d'une église de manière à 
l'éclairer  directement. 
clergé : dans l'Église, ensemble du personnel religieux 
(par opposition aux laïcs). On distingue : 

- le clergé régulier : qui suit une "règle"; par 
exemple, les moines. 
- le clergé séculier : qui vit "dans le siècle" (= au 
contact direct des laïcs) ; par exemple, les curés 
dans les paroisses. 

cloître : galerie couverte formant les quatre côtés d'une 
cour intérieure enserrée par les bâtiments d'un 
monastère. Le cloître permet de circuler à l'abri des 
intempéries. Il permet aussi aux moines de marcher et 
de méditer. Ils y gardent toujours le silence. 
clôture : long mur entourant un monastère sur tout son 
périmètre. Par extension, règle de l'Église interdisant 
ou restreignant, pour les monastères, l'entrée et la 
sortie. 
concile : réunion d'évêques, ou de supérieurs d'ordres 
religieux, pour des questions importantes concernant la 
foi ou l'organisation de l'Église. 
consécration : rite par lequel on affecte au service 
religieux une personne (ex. : un prêtre), un bâtiment 
(ex. : une église) ou un objet (ex. : une cloche). 
conventuel : qui appartient à une communauté 
religieuse. 
convers : au Moyen-Age, laïc ou religieux n'ayant pas 
le rang de moine, attaché à un monastère mais confiné 
aux travaux manuels et aux tâches subalternes. Le plus 

souvent, le frère convers est issu d'un milieu social très 
modeste. 
couvent : synonyme de monastère ; c'est là où des 
religieux (ou religieuses) vivent en commun. 
cure : charge du curé par laquelle il doit aider au salut 
de ses paroissiens. 
curé : prêtre responsable d'une paroisse. 
dais :  

1- : étoffe précieuse tendue au-dessus d'une 
personne ou d'un objet sacré pour l'honorer. 
2- : baldaquin en pierre ou en bois protégeant les 
statues adossées à un mur. 

déambulatoire : bas-côté faisant le tour du chœur 
d'une église. 
dédicace : consécration d'une église en la plaçant sous 
l'invocation d'un saint. 
dîme : impôt sur les récoltes (en général 1/10e), 
prélevé par l'Église. 
dom : (mot toujours suivi d'un nom de famille), titre 
donné à certains religieux, en particulier les 
bénédictins. (étym. latine : du mot dominus  = 
seigneur). 
dortoir : grande salle commune où dorment les 
moines. 
ecclésiastique : qui concerne l'Église. 
épiscopal : qui concerne l'évêque. 
évêché :  

1- territoire sur lequel s'exerce l'autorité de l'évêque 
(= diocèse). 
2- palais où demeure l'évêque. 

évêque : dignitaire de l'Église, responsable d'un 
diocèse. Il dispose de pouvoirs importants 
(administration du diocèse et direction spirituelle des 
prêtres). Sous l'Ancien Régime, sa position et ses 
revenus lui donnent un rang toujours élevé dans la 
société. 
frère :  

1- appellation donnée aux moines de certains ordres 
religieux (Franciscains, Dominicains...). 
2- en général, religieux auxiliaire n'ayant pas reçu la 
prêtrise : frère convers, frère lai. 
3- terme utilisé par le prêtre pour s'adresser aux 
fidèles. 

grange : bâtiment agricole servant à abriter les 
récoltes. 
hôte : dans une abbaye, personne de passage qui reçoit 
temporairement l'hospitalité. 
investiture : acte officiel par lequel on attribue un 
bénéfice (par ex., les revenus d'une terre) à un 
dignitaire de l'Église (abbé, évêque...). 
lai : dans un monastère, religieux n'ayant pas reçu les 
ordres et qui n'effectue que des tâches domestiques. Le 
plus souvent, le frère lai est issu d'un milieu social très 
modeste. 
laïc, laïque : qui ne fait pas partie du clergé. 
marial  : qui cocerne la Vierge Marie. 
moine : religieux vivant à l'écart du monde, soit seul 
(ermite) soit, le plus souvent, en communauté dans un 
monastère, après s'être engagé par des vœux à suivre 
une règle. 
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monastère : établissement religieux dans lequel vivent, 
à l'écart du monde laïc, des moines ou des moniales. Le 
monastère comprend plusieurs types de bâtiments 
consacrés à la prière (abbatiale, cloître), à l'habitat 
(dortoir, réfectoire), à l'étude (bibliothèque, 
scriptorium), aux activités économiques (ferme, 
grange, colombier, ateliers, moulin, etc...). 
moniale : religieuse vivant dans un monastère, après 
s'être engagée par des vœux à suivre une règle. 
mystique : dans le domaine religieux, désigne ce qui 
concerne les mystères et les croyances irrationnelles. 
nef : partie d'une église comprise entre le portail et le 
chœur. C'est dans la nef que se tiennent les fidèles qui 
assistent à un office religieux. 
Noël : fête célébrée le 25 décembre, pour commémorer 
la naissance de Jésus-Christ. 
none : neuvième heure de la règle monastique (milieu 
de l’après-midi) au cours de laquelle les moines 
doivent prier. C'est l'un des sept moments de prières 
quotidiens. 
nonne : mot désignant, au sens large, une religieuse. 
novice : religieux, entré récemment dans un monastère, 
qui vit un temps d'apprentissage et de mise à l'épreuve 
avant de prononcer des vœux définitifs. 
office : ensemble de prières, cérémonie religieuse. 
ordre :  

1- sacrement comportant deux niveaux (ordres 
mineurs, ordres majeurs) qui marquent l'entrée dans 
le clergé puis différents degrés de la hiérarchie 
religieuse . 
2- ensemble des monastères unis par l'observance 
d'une même règle. 

ordres mendiants : dénomination appliquée à partir du 
XIIe et du XIIIe s. à des ordres religieux imposant à 
leurs membres de ne rien posséder et de ne vivre que 
de la charité publique. Les ordres mendiants les plus 
importants ont été les Franciscains, les Dominicains, 
les Augustins et les Carmes. 
Pâques : fête mobile fixée au dimanche qui suit la 
pleine lune qui a lieu après l’équinoxe de printemps, 
soit entre le 22 mars et le 25 avril. Cette fête est, pour 
les chrétiens, la célébration de la résurrection du Christ; 
c'est le centre de l’année lithurgique. 
paroisse :  

1- territoire desservi par un curé. 
2- sous l’Ancien Régime, unité administrative du 
monde rural proche de la commune actuelle. 

patron (saint) : saint auquel une église est consacrée. 
Saint protecteur d'une ville, d'une confrérie, d'un 
métier... 
patronage : au Moyen Âge, droit exercé par un 
seigneur sur une cure ou un monastère et qui lui 
permettait de présenter son candidat, à la fonction de 
curé ou d'abbé. 
pèlerin : personne qui effectue un pèlerinage. 
pèlerinage : voyage individuel ou collectif effectué 
vers un lieu saint dans un esprit de dévotion. 
père :  

1- première personne de la Trinité : Dieu le Père. 
2-  nom donné par les fidèles à un prêtre (curé) ou à 
un religieux (abbé). 

pilier  : massif de maçonnerie formant un support 
vertical isolé dans une construction. 
pinacle : dans l’architecture gothique, élément de 
décoration pyramidal orné de fleurons surmontant un 
contrefort. 
portier : dans un monastère, personne qui a la garde de 
la porte. 
pressoir :  

1- installation permettant d'extraire le jus de 
certains fruits ou graines (pommes, raisin, olives...). 
2- bâtiment où les fruits ou graines sont pressés. 

prieur  : supérieur d'un prieuré. 
prieuré : communauté religieuse souvent de taille 
modeste, en principe dépendante d'une abbaye. 
réfectoire : salle où les moines prennent leur repas en 
commun. 
règle : ensemble des lois et principes auquel sont 
soumis les membres d'un ordre religieux (ex. : règle de 
saint Benoît, règle de saint Augustin...). 
régulier : membre d'un ordre religieux soumis à une 
règle, prononçant des voeux et pratiquant une vie 
commune. 
reliques : fragments du corps d'un saint, objet lui ayant 
appartenu ou instrument de supplice des martyrs, 
faisant l'objet d'une vénération. (ex.: fragments de la 
croix du Christ, manteau de la Vierge, fragments de 
squelettes de saints ...). Le culte des reliques connaît 
une ampleur considérable au Moyen Âge et sert de 
support à de nombreux pèlerinages. Elles alimentent 
une piété populaire, proche de croyances magiques et 
de superstitions. On les conserve souvent dans de 
luxueux écrins (les reliquaires), on les porte lors de 
processions et elles servent de garants pour les 
serments. Elles font l'objet d'un important commerce et 
ont souvent donné lieu à des trafics et des abus (fausses 
reliques). 
sacrement : acte religieux qui a pour but de sanctifier 
celui qui le reçoit. L'Église catholique reconnaît sept 
sacrements : baptème, confirmation, eucharistie, 
extrême-onction, mariage, confession, ordination. 
saint patron : saint auquel une église est consacrée. 
Saint protecteur d'une ville, d'une confrérie, d'un 
métier... 
salut : dans la religion chrétienne, obtenir son salut 
c’est être sauvé du péché et pouvoir gagner le paradis 
et la vie éternelle. 
sanctuaire :  

1- lieu le plus saint d'une église, partie du chœur 
située autour de l'autel. 
2- tout édifice consacré aux cérémonies religieuses. 

sceau :  
1- cachet officiel où sont gravées en creux, les 
armes, la devise ou l'effigie d'un personnage ou 
d'une institution. 
2- empreinte faite par ce cachet dans de la cire ou 
du plomb. 

scriptorium : dans les monastères, atelier où travaillent 
les copistes et les enlumineurs qui réalisent les 
manuscrits. 
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séculier : qui appartient au "siècle", qui vit dans le 
monde laïc. Le clergé séculier (curés, évêques...) vit au 
contact des fidèles, dans le monde laïc. 
seigneur : 

1- dans le système des relations féodales, maître de 
qui dépendent les terres. 
2- Seigneur = Dieu (ex.: Notre Seigneur Jésus-
Christ, le Seigneur Tout Puissant). 

siècle : la vie du monde laïc par opposition à la vie 
religieuse. 
sœur : titre donné aux religieuses de la plupart des 
communautés. 
tour  :  

1- édifice construit en hauteur, dominant un édifice. 
2- à la porte des abbayes, armoire cylindrique 
tournant sur pivot permettant de faire passer des 
messages ou des objets de part et d'autre de la 
clôture, en évitant tout contact direct entre 
l'intérieur et l'extérieur du monastère. 

tourier  : religieux non cloîtré qui s'occupe des relations 
du monastère avec l'extérieur. 
tour lanterne : tour ajourée surmontée d'une coupole 
qui s'élève à la croisée du transept d'une église. 
transept : nef transversale coupant la nef principale et 
donnant au plan de l'église la forme d'une croix. 
travée : portion de voûte comprise entre deux piliers. 
triforium : galerie haute aménagée au-dessus des bas-
côtés d'une église, et qui donne directement sur la nef. 
Vendredi Saint : fête mobile fixée au vendredi qui 
précède Pâques. Cette fête est, pour les chrétiens, la 
commémoration de la crucifixion du Christ. 
vêpres : office du soir (vesper) des moines bénédictins. 
C'est l'un des sept moments de prières quotidiens. 
vœux : engagement prononcé lors de l'entrée en 
religion. Les vœux religieux impliquent le respect de la 
pauvreté, de l'obéissance et de la chasteté. 
voûte : construction en maçonnerie, de forme cintrée, 
permettant de couvrir un espace. La voûte s'appuie sur 
des murs ou sur des piliers.

 


